
Sommaire

Lundi 27 mai 2019

Fonctionnaires
La communauté éducative interpelée sur les conséquence d'une telle grève
Le Jour Plus  - lundi 27 mai 2019

Société
Raymonde Goudou gâte plus de 700 femmes à Koumassi
Le Sursaut  - lundi 27 mai 2019

Raymonde Goudou Coffie offre du sucre, du lait et du riz aux musulmans de Toumodi et de Kokumbo
Le Sursaut  - lundi 27 mai 2019

Échos dÕune rupture collective chez Raymonde Goudou Coffie
L'Intelligent d'Abidjan  - lundi 27 mai 2019

Les souhaits de Raymonde Goudou Coffie
L'Intelligent d'Abidjan  - lundi 27 mai 2019

Politique
Le gouvernement promet la restructuration
Le Jour Plus  - lundi 27 mai 2019

Ouattara réussit son pari
Le Jour Plus  - lundi 27 mai 2019

Pourquoi l'union sacrée entre le Pdci et Fpi fait trembler le RHDP
Le Quotidien d'Abidjan  - lundi 27 mai 2019

Comment Amadou Soumahoro a sauvé la situation
Soir Info  - lundi 27 mai 2019

Tous droits de reproduction réservés     1/10



DateÊ: 27/05/2019
PaysÊ: Côte d'Ivoire
Page(s)Ê: 6
PériodicitéÊ: Quotidien
SurfaceÊ: 13 %
NatureÊ: Article de fond

Année scolaire 2018-2019 / Mot ordre de rétention des notes de la Cosefci

La communauté éducative interpelée
sur les conséquence d'une telle grève

Le Coordonnateur général de lÕinspection générale du
ministère de lÕEducation nationale de lÕenseignement
technique et de la Formation professionnelle, Ibrahima
Kourouma; a animé la semaine dernière, une
conférence de presse, en vue dÕattirer lÕattention de
tous les acteurs de lÕécole sur les conséquences
néfastes dÕune énième grève que projette la Cosefci sur
lÕannée scolaire. 

Si la décision de rétention des notes annoncée par la
Coalition des syndicats du secteur éducation-formation de
Côte dÕIvoire (Cosefci) est mise à exécution par les
enseignants, les conséquences seront néfastes pour
lÕannée scolaire, et surtout, pour le rendement des élèves.
CÕest ce qui ressort en substance de la conférence de
presse animée le vendredi 24 mai dernier par le
Coordonnateur général de lÕinspection générale du
ministère de lÕEducation nationale de lÕenseignement
technique et de la Formation professionnelle, Ibrahima
Kourouma. En effet, à lÕissue dÕune rencontre entre le
ministère et les plates-formes syndicales le 17 mai dernier,
la Cosefci a décidé de suspendre le mot dÕordre de grève
quÕil a lancé le 14 mai dernier.Mais contre toutes attentes,
cette suspension annoncée le 22 mai est assortie dÕun
autre mot dÕordre de rétention des notes courant jusquÕaux
examens de fin dÕannée.Une décision aussi Ç
incompréhensible que préoccupante È, qui à en croire le
Coordonnateur général de lÕinspection générale, intervient
dans une période sensible et déterminante du calendrier
scolaire réaménagé il y a peine deux semaines du fait des
effets des grèves précédentes. Pour le collaborateur de la
ministre Kandia Camara, les enseignants membres de la
Cosefci en confisquant les notes des élèves viol le droit
syndical, en ce sens que la suspension du mot dÕordre de
grève devrait entrai-ner la reprise totale des activités
dÕenseignement. Ç Cette attitude est contraire aux

obligations qui pèsent sur les fonctionnaires aux termes du
statut général de la fonction publique. Qui en son article 23
alinéa 2 dispose que le fonctionnaire doit servir lÕEtat avec
loyauté,dignité, intégrité et dévouement. Ç Demander les
choses dans les limites du possible È Il doit consacrer
lÕintégralité de son activité professionnelle aux tâches qui
lui sont confiées È, a-t-il déclaré non sans inviter les
enseignants à Çdemander les choses dans les limites du
possible È. Ç La Cosefci et ses membres, poursuit-il, ne sont
pas les seuls fonctionnaire de ce pays. On ne peut pas
demander par exemple au gouvernement de multiplier les
indemnités contributives de logement de base par 4, voire
5 et même par 6. Ce nÕest pas possible ! (Ndlr :SÕagissant
des indemnités contributives aux logements, les syndicats
exigent pour les instituteurs le passage de 40 000 F à 150
000 F Cfa ;pour les professeurs de collèges, le passage de
40 000 à 200 000 F Cfa; pour les professeurs de lycées, le
passage de 50 000 à 300 000 F Cfa maximum). Ces
enseignants commettent par conséquent une faute
professionnelle susceptible dÕengager leur responsabilité
administrative È. Cela dit, la rétention des notes opérées
par les enseignants membres de la Cosefci va impacter
négativement et considérablement le processus-
apprentissage ; les opérations pédagogiques et les
examens de fin dÕannée ; et les relations entre les membres
de la communauté éducative. DÕoù la nécessité selon le
Coordonnateur général de lÕInspection générale Ç de tirer
une fois de plus la sonnette dÕalarme È,en lançant un appel
pressant en direction des enseignants non-grévistes, de la
Cosefci et de ses membres, des parents dÕélèves et des
élèves eux-mêmes. Ç Le droit à lÕéducation est un droit
inaliénable dont nos enfants ne sauraient être en être
privés pour quelque raison que ce soit. Nous interpellons
donc la Cosefci et ses membres sur leurs responsabilités
afin quÕils se ressaisissent. En confisquant les notes des
enfants, la Cosefci sÕattaque au fondement même de
lÕécole. CÕest une forfaiture qui ne saurait prospérer È,a-t-il
prévenu tout en indiquant quÕun comité interministériel
vient dÕêtre créé pour statuer sur les questions relatives à la
suspension et la révocation des fonctionnaires indélicats. 

ABOU ADAMS
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A lÕinstar de tous les pays du monde entier, la Côte dÕIvoire va célébrer la fête
des mères le 26 mai 2019 prochain.

Raymonde Goudou gâte plus de 700
femmes à Koumassi

A lÕinstar de tous les pays du monde entier, la Côte
dÕIvoire va célébrer la fête des mères le 26 mai 2019
prochain. A quelques jours de cette célébration, par
anticipation, plus de 700 femmes ont reçu ce jeudi 22
mai à Koumassi des cadeaux de la ministre de la
Modernisation de lÕadministration, Raymonde Goudou
Coffie. CÕétait à lÕoccasion dÕune cérémonie organisée
par le Réseau Femmes Solidarité Développement
(RFSD) qui regroupe en son sein plusieurs organisations
féminines des communes de Koumassi, Dabou, Abobo,
Treichville et Yopougon. 

Adou Mireille, présidente du RFSD, a au cours de cette
cérémonie tenue à expliquer le bien fondé de la
célébration de la fête des mères et la raison de faire
bénéficier à plusieurs femmes des cadeaux à lÕorée de la
fêtes dédiées aux mamans. Ç Chaque année à lÕoccasion de
la fête des mères, on essaie de marquer un temps pour
manifester notre solidarité et notre amour celle qui ne
peuvent pas avoir de cadeaux. Parce quÕil y a des mamans
chaque année qui ne pourront jamais avoir de cadeaux car
elles nÕont pas les moyens de sÕen offrir elles même È, a-t-
elle déclaré. Poursuivant, elle a fait savoir que son
mouvement veut marquer autour de la ministre Goudou,
leur marraine, leur engagement pour la paix et le
développement. Pour sa part, Raymonde Goudou a tenu a
félicité ses filleules pour les grandes mobilisations. Elle a
profité de cette occasion pour exhorter les femmes à
lÕautonomisation sans toutefois manquer de leur signifier
quÕelles doivent sÕapproprier les lois qui les protègent. Elle a
également appelé les femmes à semer la paix autour
dÕelles et dans leur famille. Parlant de la fête des mères, la
ministre a fait savoir que cÕest une onction que Dieu a
donné à la femme de porter lÕamour partout. Ç Quand une

femme est quelque part, cÕest la joie, cÕest le bonheur. La
fête des mères ce nÕest pas seulement mettre un enfant au
monde. La fête des mères, cÕest parce que dans notre
entité de femme, quÕon est un enfant ou pas, Dieu nous a
donné cette onction de porter lÕamour partout où nous
sommes. CÕest ça la fête des mères È, a-t-elle indiqué.
Rappelons que le Réseau Femmes Solidarité
Développement a pour objectif entre autres la scolarisation
de la petite fille, lÕautonomisation de la femme, la solidarité
les unes envers les autres. La ministre Goudou était
accompagnée à cette cérémonie par Mmes Ehui Agnero
Odette et Sea Yvette respectivement présidente des
femmes du Rhdp et représentante de la ministre Kandia
Camara. 
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JEóNE DU RAMADAN / La Ministre de la Modernisation de lÕAdministration et
de lÕInnovation du Service Public, le DR Raymonde Goudou Coffie, fille de la
Région du Bélier et particulièrement du département de Toumodi...

Raymonde Goudou Coffie offre du
sucre, du lait et du riz aux musulmans
de Toumodi et de Kokumbo

La Ministre de la Modernisation de lÕAdministration et
de lÕInnovation du Service Public, le DR Raymonde
Goudou Coffie, fille de la Région du Bélier et
particulièrement du département de Toumodi, a
sacrificiè de nouveau à la tradition. En manifestant sa
solidarité aux fidèles musulmans qui en ce saint mois
du ramadan observent le jeûne dans la prière et font
pénitence.

Elle a dépêché mardi auprès des communautés
musulmanes des villes de Toumodi et de Kokumbo, une
équipe de trois personnes composées de lÕancien député
suppléant de Toumodi Boni Octave et de Kouamé Kouassi
Elie et Adama Bakary. Les Imams se sont dits habitués aux
grandes marques dÕattention et de sollicitude du Dr
Raymonde Goudou CofÞe, à chaque des fêtes musulmanes
à Toumodi. CÕest une bonne représentation dÕImams issus
de plu-sieurs quartiers et de nombreux Þdèles qui ont
accueilli la délégation du ministre. Tous rassemblés autour
de Souleymane Traoré, imam de la grande mosquée de la
ville, avec à ses côtés Diakité Mamadou Secrétaire général
et porte-parole du Cosim de Toumodi. Ces Guides religieux
ont reçu du sucre, du lait et du riz de la part du ministre
Raymonde Goudou CofÞe. Après des prières dites et des
bénédictions faites au proÞt de leur bienfaitrice, lÕImam de
la grande mosquée de Toumodi a rappelé à tout le monde
que depuis 2016 à ce jour, le DR Raymonde Goudou CofÞe
a permis à des Þdèles musulmans de faire le Hadj, il a pour
ce faire prié Allah le Tout-Puissant de lui donner les
moyens Þnanciers nécessaires pour aussi permettre que
des Imams accomplissent le cinquième pilier de lÕIslam.
Cette préoccupation est également partagée par Coulibaly,

lÕimam principal de la mosquée de Kokumbo. Le chef
religieux a par ailleurs, face aux dons de sucre, de lait,
exprimé toute sa joie et témoigné la gratitude de ses
ouailles au Ministre Raymonde Goudou CofÞe. Dans ce
même élan de solidarité avec les Þdèles musulmans, la
ministre de la Modernisation de lÕAdministration et de
lÕInnovation du Service Public a organisé vendredi dernier à
sa résidence de Cocody, une rupture collective du jeûne
pour ses collaborateurs musulmans en solidarité avec tout
le personnel. Pour que ce temps de partage renforce
davantage la fraternité et la cohésion dans la maison de la
Modernisation. 
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Ramadan 2019 / Raymonde Goudou Coffie, ministre de la Modernisation de
l'administration et de l'Innovation du service public, a offert vendredi 24 mai
2019 à sa résidence de Cocody, une rupture collective de jeûne à ses
collaborateurs, à lÕoccasion du mois de Ramadan.

Échos dÕune rupture collective chez
Raymonde Goudou Coffie

Raymonde Goudou Coffie, ministre de la Modernisation de
l'administration et de l'Innovation du service public, a offert
vendredi 24 mai 2019 à sa résidence de Cocody, une
rupture collective de jeûne à ses collaborateurs, à
lÕoccasion du mois de Ramadan. Pour la ministre, Dieu est
unique peu importe la religion pratiquée. Et elle a souhaité
un esprit d'union fort au sein du ministère. Ç Je suis
particulièrement heureuse de vous accueillir ici. Je voudrais
m'adresser à mes collaborateurs pour vous dire que nous
constituons une famille. C'est pareil chez les musulmans
comme chez les chrétiens. C'est autour d'un plat qu'on
partage en général beaucoup de choses(...) Il n'y a pas de
musulmans d'un côté, il n'y a pas de chrétiens d'un côté.
Nous sommes ensemble. Nous prions le même Dieu, tout
dépend des mots que nous utilisons. Enfin de compte, le
résultat est le même. Je voudrais que pendant mon
mandat à la tête de ce département, que nous constituons
une très grande famille È , a-t-elle dit pour justifier
lÕinitiative. Raymonde Goudou Coffie a ajouté qu'elle
Ïvrera à donner une visibilité à son département
ministériel : Ç Notre ministère n'est vieux que de 3 ans à
peine, mais je pense qu'au fur et à mesure nous allons
réussir à faire de ce département ministériel, un excellent
département ministeriel. Je souhaite qu'ensemble nous
puissions lancer ce département ministeriel, pour lui
donner de la visibilité, et que les Ivoiriens comprennent
exactement que ce département ministériel est un
département transversal qui s'adresse à tous les

départements ministériels È. Koné Fanaria, Conseiller
technique au ministère, a au nom du personnel et des
invités, remercié la ministre pour ce temps de partage. La
ministre a offert a ses invités des kits alimentaires. Cette
rupture collective avait pour invité spécial Alafé Wakili,
Directeur général du quotidien l'Intelligent d'Abidjan, ainsi
que le directeur de publication de Ç Le Sursaut È. 
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Fête des mères 2019 / Le Réseau Femmes Solidarité et Développement a
célébré la fête des mères à l'église Père Mathieu Ray de Koumassi, et remis
des cadeaux à environ 700 femmes

Les souhaits de Raymonde Goudou
Coffie

Le Réseau Femmes Solidarité et Développement a célébré
la fête des mères à l'église Père Mathieu Ray de Koumassi,
et remis des cadeaux à environ 700 femmes, le jeudi 23
mai 2019 en présence de la ministre de la modernisation
de lÕadministration et de lÕinnovation du service public,
Raymonde Goudou Coffie. La ministre Raymonde Goudou
Coffie, marraine de la fête, a salué l'effort des femmes qui
participent à l'éducation des enfants et à la bonne marche
de leur foyer. Ç Nous avons demandé aux femmes de
continuer dÕêtre elles-mêmes. Parce quÕau centre de la terre
se trouve la femme, étant donné qu'elle est génitrice, elle
est le socle du foyer. Il faut qu'elles continuent de soutenir
la famille, de participer à lÕéducation de leurs enfants. En
2013, j'ai présenté une loi qui a permis à la femme d'être
au même niveau dÕégalité que l'homme. Cette loi permet à
la femme et à l'homme de contribuer tous ensemble à
l'éducation de leurs enfants È, a indiqué la ministre. Adou
Mireille, présidente du Réseau Femmes Solidarité et
Développement, a traduit sa reconnaissance au ministre
Raymonde Goudou Coffie. Elle a indiqué que le Réseau
Femmes Solidarité et Développement est une ONG qui
lutte pour la scolarisation de la jeune fille, l'alphabétisation
de la femme et le respect des droits de la femme. Créée en
Avril 2009, Réseau Femmes Solidarité et Développement
revendique plus de 5000 femmes membres. 
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Urbanisation / Quartiers précaires

Le gouvernement promet la
restructuration

Le ministre de la Ville, François Albert Amichia, a indiqué, le
26 mai 2019 à Abidjan, a lÕémission Ç Les Salons de Radio
Cote dÕIvoire È que le gouvernement entend rénover et
restructurer les quartiers précaires. Ç Raser les quartiers
précaires nÕest pas la solution. Au niveau du ministère de la
Ville, nous pensons quÕil faut restructurer et rénover
certains quartiers précaires pour permettre aux
populations de rester sur place :a, a dit François Albert
Amichia. Selon le ministre de la ville, le district dÕAbidjan
compte 137 quartiers précaires où vivent environ 1,5
million dÕhabitants. Ces populations sont, a-t-il dit,
exposées à des risques sanitaires, sécuritaires et
environnementaux. François Albert Amichia a assuré que le
gouvernement et ses partenaires ambitionnent de mettre
en oeuvre un plan de restructuration des quartiers
précaires, afin dÕaméliorer le cadre de vie des populations
qui y vivent. François Albert Amichia était lÕinvité de
lÕémission Ç Les Salons de Radio Côte dÕlvoire È pour des
échanges avec les journalistes sur le thème : Ç
Modernisation et développement de nos villes : quelle
politique? È. François Albert Amichia a indiqué que le
secteur privé appuie le gouvernement dans ses efforts de
développement des villes ivoiriennes. ÇNous avons été
surpris par la volonté du secteur privé dÕaccompagner le
ministère dans sa politique de rendre les villes attrayantes
È, a déclaré François Albert Amichia. Pour le ministre de la
Ville, en plus des collectivités locales qui nÕont pas toujours
les moyens financiers et humains de sÕimpliquer dans le
processus de développement des villes, le secteur privé
doit intervenir et jouer un rôle important. Il sÕest donc
réjoui que des partenaires privés interviennent dans les

domaines de la salubrité, du transport, de la sécurité et des
infrastructures routières. LÕémission, réalisée avec la
collaboration du Centre dÕinformation et de
Communication Gouvernementale (CICG), portait sur le
thème : ÇModernisation et développement de nos villes :
quelle politique? È.
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D'une simple constellation de partis politiques agissant parfois de manière
disparate autrefois, le Rhdp est devenu une formation homogène et solide.
Grâce au doigté politique d'Alassane Ouattara.

Ouattara réussit son pari

D'une simple constellation de partis politiques agissant
parfois de manière disparate autrefois, le Rhdp est devenu
une formation homogène et solide. Grâce au doigté
politique d'Alassane Ouattara.
Avec abnégation, témérité et doigté d'expert politique, le
président de la République Alassane Ouattara a réussi son
pari de créer la version unifiée du Rassemblement des
houphouëtistes pour la démocratie et la paix (Rhdp). En
remplacement de la simple coalition de quatre partis
politiques qui existait depuis sa création en mai 2005. A la
lecture des crises internes dues aux ambitions solitaires
des uns et des autres qui secouaient parfois l'alliance, le
président Alassane Ouattara a pris la résolution de mettre
en place une formation plus solide. Plus homogène et
presqu'indestructible. Il s'est engagé par extension à braver
les nombreux obstacles qui se sont dressés sur le chemin
qui mène à la mise en place d'une telle formation. Il a
franchi l'une après l'autre les étapes des travaux du haut
comité qui a rédigé les textes du Rhdp en décembre 2017.
L'accord poli-tique pour la création du parti unifié signé par
les présidents de tous les partis membres le 10 avril 2018.
Le retrait d'Henri Konan Bédié du Rhdp le 17 juin
2018.L'Assemblée générale constitutive du parti organisée
le lundi 16 juillet 2018. Aujourd'hui, disons depuis son
dernier congrès ordinaire tenu les 25 et 26 janvier derniers
au palais des sports de Treichville et au stade Félix
Houphouët-Boigny, le Rhdp ne cesse de gagner en volume
en termes de militants. Les militants de base comme ceux
des sommets des partis politiques non membres du Rhdp
se bousculent en vue d'intégrer la famille des
houphouëtistes. Après la rencontre du stade Houphouët-
Boigny qui a enregistré un record de mobilisation jamais
inégalée en politique,l'on assiste à des flux massifs et
multiples de ralliements des ''enfants'' d'Houphouët au

Rhdp. Très tôt, des cadres du Parti démocratique de Côte
d'Ivoire (Pdci), à l'image du ministre Kobénan Kouassi
Adjoumani, ont choisi d'intégrer le Rhdp à travers des
mouvements politiques créés parleurs soins. Des
personnalités comme le vice-président de la République
Daniel Kablan Duncan, les ministres Albert François
Amichia, Charles Donwahi, Paulin Danho,Raymonde
Goudou Koffi, É les présidents d'institutions comme
Charles Diby Koffi, président duConseil économique social
environnemental et culturel, Jeannot Ahoussou Kouadio,
président du Sénat, ont tous intégré le Rhdp. Ils n'ont donc
pas épousé la décision d'Henri Konan Bédié, président de
leur parti, de rompre avec ses alliés du Rhdp depuis le 17
juin 2018. De la simple alliance composée de quatre partis
politiques à l'origine, à savoir le Rassemblement de
républicains(Rdr), le Parti démocratique de Côte d'Ivoire
(Pdci), l'Union pour la démocratie et pour la paix en Côte
d'Ivoire (Udpci), le Mouvement des Force d'Avenir (Mfa), le
Rhdp est désormais composé de huit formations poli-
tiques. Outre les quatre premiers,il a été enregistré lÕUnion
pour la Côte d'Ivoire (Upci), le Parti ivoirien des travailleurs
(Pit), le Congrès pour la consolidation de la République et le
développement (Concorde), Liberté et démocratie pour la
République (Lider). Au total, Le président Alassane
Ouattara a réussi le pari de réunir les ''fils'', les vrais
Houphouët dans une même formation. 

MARCEL TIM
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POLITIQUE NATIONALE

Pourquoi l'union sacrée entre le Pdci et
Fpi fait trembler le RHDP

La Côte dÕivoire vient de sÕenrichir dÕune nouvelle alliance
politique. En effet, après de longues et surement difficiles
discussions entre les deux plus grands partis du pays, en
lÕoccurrence le Pdci et le Fpi, lÕentente souhaitée depuis
2010 par Laurent Gbagbo, entre son parti et celui dÕHenri
Konan BédieÕ, est désormais scellée.
C'est un fait historique de haute portée politique en ces
heures de clarification, qui vient redistribuer les cartes
politiques sur la scène nationale. Il est indéniable
qu'Alassane Ouattara nÕaurait pas été élu Président de la
République, si au second de la présidentielle de 2010 le
PdciÑRda et le Fpi sÕétaient mis ensemble face au Rdr.
Depuis le jeudi 23 mai 2019, le Pdci et le Fpi font front,
pour arracher en 2020 le pouvoir aux mains du Rhdp unifié
des le premier tour. Depuis, la fébrilité a gagné le camp des
radicaux habitués à faire adhérer au forceps des caciques
du Pdci à leur conglomérat de partis. Sur la toile les cyber
activistes redoublent d'ardeur pour vilipender déjà lÕunion
sacrée FFÕI/PDCI. ÒGuikahué et Bédié ont vendu le Pdci au
FpiÓ, ÒIls veulent nous distraire et faire oublier leurs
nombreux crimesÓ, peut-on lire sur la toile. Ces
déclarations montrent un tant soit peu la fébrilité des
militants du Rhdp unifié, qui connaissent parfaitement la
force de mobilisation et l'enracinement de ces deux partis
politiques (PDCI et FPl) dans le pays profond. On a vite et
mal fait de contraindre des cadres importants du Pdci à
intégrer le Rhdp. La plupart dÕentre eux y sont de corps,
mais d'esprit point. Par ailleurs, ces cadres aussi
importants fussent-ils, nÕont pas adhéré au Rhdp avec les
militants de base de leur circonscription électorale ou avec
leurs parents proches ou lointains. Les bastions
traditionnels du Fpi et du Pdci leur sont restés fidèles. La
politique du Rhdp qui consiste à prendre de force les hauts
cadres du Pdci a un seul objectif. Considérés comme
influentes, le Rhdp veut s'appuyer sur ces personnalités
pour convaincre lÕélectorat politique dans leurs zones

sociologiques. ÒErreur de gawaÓ, dÕautant plus que la
plupart de ces cadres sont en fin de carrière politique. Elles
n'ont pas de poids nécessaire et suffisant pour influer sur
la décision des populations qui leur sont proches
sociologiquement parlant. Par ailleurs, leur débauchage au
forceps, avec la pression fiscale qui leur est imposée
quelquefois ou pas, énerve leurs électeurs qui se sentent
ainsi trahis par lÕélu ou le cadre Òindélicat, qui part pour des
besoins égocentriques dans un autre parti politique. Si
bien que les militants de base du Pdci sont restés scotchés
à leur parti, leur fétiche. De l'autre côté, quoique le Fpi soit
divisé en deux entités il nÕya véritablement pas le feu en la
demeure. Henri Konan Bédié en politicien averti, a vite fait
de prendre le côté légitime dirigé désormais par Laurent
Gbag bo fondateurs du Fpi. Bédié a su joué la bonne carte.
Il restitue lÕhistoire et la légitimité dÕailleurs jamais perdue à
Gbagbo. ll lui donne son droit dÕainesse et se réconcilie du
coup avec la grande majorité des militants du Fpi. Quitte à
lui, dans une second stratégie, de ramener le petit frère
Affi, la légalité vers son ainé, son ancien doublement
président (Fpi et République) Laurent Gbagbo. Le Fpi
réunifié en lui seul, constitue une véritable force politique.
Ainsi, face au Fpi et au Pdci coalisé aucune autre force
politique ne peut résister. Voilà pourquoi ça pleure, et
quÕon accuse à tour de bras les militants du Pdci dÕêtre
derrière la récente crise de Béoumi. Joël NÕGuessan du
Rhdp a même affirmé que ce sont les militants du Pdci qui
sont derrière cette crise. Depuis quand a-t-il diligenté et
terminé son enquête sur cette affaire. Rien de lÕintox pour
casser du Pdci. De toute évidence, le Rhdp unifié dont le
bastion est traditionnellement la partie septentrionale du
pays a maintenant peur. Guillaume Soro tient désormais
une grande partie de cet électorat. ll conquiert villages,
campements et hameaux depuis plusieurs semaines. Là ou
il passe, les cadres Rhp ou le gouvernement passe. Mais
Guillaume Soro repasse et la foule ne désemplit jamais au
cours de ses meetings. Démembré au nord, sérieusement
mis en difficultés au centre, et impossible de pénétrer
lÕélectorat du centre-ouest, le Rhdp unifié n'a plus qu'une
portion congrue de lÕélectorat national face au Pdci et au
Fpi unifié. On le voit, ce ne sont donc pas les Ahoussou,
Duncan et autres Adjoumani ou Alcide Djédjé qui feront
fléchir lÕélectorat traditionnel du Pdci et du Fpi. Ainsi donc,
le Rhdp est pris à son propre piège et ne pourra pas, à
moins dÕun miracle ou dÕun brigandage politique, passer le
cap du premier tour de la présidentielle en 2020. 
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